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Resume : Auparavant trouvee dans deux stations pres de Savona (Italie 
Ligurie) et transplantee avec succes dans la region de Marseille, l'espece 
photophile a zooxanthelles a ete retrouvee dans huit stations dans le SE 
de l'Espagne, des environs du Cabo de la Nao jusqu'a Cabo de Gata (distan­
ce environ 300 km, en ligne droite). Elle est particulierement abondante 
dans des milieux extremes, inhabituels pour un Scleractiniaire (pollution 
portuaire, eaux chargees de dechets miniers, rochers exposes sur fond de 
sable a faible profondeur). Dans le port d'Alicante l'espece recouvre les 
moU'les, huitres, balanes et ascidies. Des colonies ont survecu pendant 
29 mois clans l'obscurite en perdant leurs zooxanthelles ; elles ont 
recupere leurs symbiontes apres transfert en pleine lumiere pres de colo­
nies normales. 
Sunnnary : Oculina patagonica, an exotic Scleractinian in the Mediterranean 
new observations in the South-East of Spain. Previously found in two sta­
tions near Savona (Italie : Liguria) and successfully transplanted to the 
Marseille area, the photophilous species, with zooxanthellae, has now been 
recorded from eight stations in the SE of Spain, from near Cabo de la Nao 
to Cabo de Gata (straight distance about 300 km). It is particularly 
abundant in extreme environments, unusual for a Scleractinian (harbour 
pollution, water charged with wastes from mining, on exposed rocks among 
sand at shallow depth). In Alicante harbour the coral overgrows mussels, 
oysters, barnacles and ascidians. Placed into the dark colonies survived 
for 29 months, losing their zooxanthellae ; they recovered their symbionts 
when placed back into full light close to normal colonies. 

L'apparition et l'insta11ation definitive, reussie, d'especes 
marines exotiques clans des zones nouvelles et loin de leur origine, a la 
suite d'apports non intentionnels par l'honnne, est un phenomene connu 
depuis longtemps et bien documente pour divers groupes zoologiques 
(Mollusques Pelecypodes et Gasteropodes, Polychetes Serpulidae, Cirripedes 
Balanidae, Crustaces Decapodes, Ascidies, etc). En general ces introductions 
accidentelles sont liees aux transferts d'especes connnerciales (principa­
lement par l'ostreiculture) OU simplement dues a la navigation (dispersion 
de l'epifaune des coques ou de la faune prise clans les eaux de ballast). 
Si clans certains groupes zoologiques une telle dispersion d'especes adapta­
bles est frequente, les representants d'autres groupes semblent beaucoup 
moins disposes a coloniser ainsi de nouvelles zones geographiques. 

En ce qui concerne les Scleractiniaires, le premier et, a ce 
jour, le seul cas connu est celui de Oculina patagonica De Angelis, 1908, 
espece coloniale photophile a zooxanthelles ayant apparu clans les environs 
de Savona (Italie : Ligurie) et connue, auparavant, de l 'Argentine d' apres 
des echantillons holocenes et pleistocenes (ZIBROWIUS, 1974; 1980). En 
1966 une premiere colonie etendue fut decouverte par Luigi Morra, natura­
liste amateur et plongeur, sur un ecueil a proximite de Scoglio Madonnina, 
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a environ I km du port de Savona. Cette colonie fut visitee et examinee a 
plusieurs reprises (H.Z. 1971, 1972, 1974, 1978, 1979, 1981). En 1979 et 
1981 de petites colonies furent decouvertes dans le voisinage immediat de 
la grande. En 1978 une deuxieme colonie fut decouverte (par le meme natura­
liste plongeur) a Isola di Bergeggi, au S de Savona, a environ II km de la 
premiere. Cette colonie fut egalement visitee et examinee (H.Z. 1978, 1979). 
De nombreuses colonies prosperes dans la region de Marseille sont issues de 
fragments preleves en 1972 sur la premiere grande colonie et transplantes 
experimentalement. 

La decouverte du meme Scleractiniaire a Alicante, au cours 
d'une etude des Ascidies portuaires (A.R. 1972) nous a conduit a le recher­
cher ailleurs dans le SE de l'Espagne. Ces recherches (1981, 1982) furent 
couronnees de succes et nous sommes en mesure de le signaler ici dans huit 
stations, sur une distance d'environ 300 km (en ligne droite) : 
1 Isla del Descubridor (73 km au NW d'Alicante, pres du Cabo de la Nao) 
face S , une colonie sur paroi verticale, I m, en mode tres battu. 
2 Alicante : tres abondant le long du quai dans le port de peche devant 
l'Instituto Pesquero, environ 1-7 m; egalement le long de la grande jetee 
E, cotes interieur et exterieur. 
J Playa del Altet (9 km au S d'Alicante) : nombreuses petites colonies en 
position subverticale, 7m, sur rochers isoles sur un fond de sable vaseux 
a environ 0,5 km de la cote. 
4Santa Pola (18 km au S d'Alicante) : petites colonies sur le cote exte­
rieur de la jetee W (grands blocs empiles) de l'important port de peche, 
1-1,5 men mode tres clame. 
5Cabo de Palos (80 km au SW d'Alicante, 26 km a l'E de Cartagena) : une 
colonie en position subverticale, 0,5 m, sur un ecueil devant la crique 
pres du phare (sud du cap). 
6 Portman-Punta Negra (90 km au SW d'Alicante, 12 km a l'E de Cartagena) 
tres abondant en position horizontale a verticale et meme surplombante, 
0,3-4m, de mode tres battu a mode tres calme, tout le long de la cote 
rocheuse a l'entree (E) de la baie de Portman, entre la plage a l'interieur 
de la baie et le cote exterieur sous le phare (Punta Nagra). Eau tres 
trouble, chargee en particules minerales provenant de l'extraction de 
minerais de Fe, Pb, Cu, Zn ; deversement de ces dechets miniers a une 
distance d'environ 2 km, a l'exterieur (W) de l'entree de la baie Centre 
Caho de Caballo et Punta de la Galera). Roche superficielle recouverte de 
vase vers l'interieur de la baie. 
7 Carboneras-Punta El Santo (55 km au NE d'Almeria) : nombreuses colonies 
en position horizontale a verticale, 1-4 m, sur rochers isoles sur un 
fond de sable le long de la cote rocheuse qui suit a la derniere plage au 
nord de Carboneras. 
8 Caho de Gata (2 7 km au SE d' Almeria) : une colonie sur roche subhorizon­
tale, I m, un peu a l'E du phare du Cabo de Gata et une colonie sur roche 
horizontale, Sm, a la face SW de Punta Baja (a environ I km a l'E du phare). 
Une petite colonie recoltee par A. SVOBODA en 1975 pres du phare (W), paroi 
verticale 8 m. 

Dans ces stations nouvelles il s'agit bien de l'espece photo­
phile a zooxanthelles deja reconnue en Italie. Il y a des colonies en 
croutes minces, des colonies encroutantes plus epaisses et bosselees, et 

                               2 / 6



 

meme des colonies massives hemispheriques. Une grande variabilite est 
evidente au niveau des calices, de leur diametre et de leur espacement. 
En general, les colonies sont parasitees par le Cirripede Pyrgomatidae 
Boscia anglicum (Sowerby, 1823) qui, dans le SE de l'Espagne, parasite 
egalement la plupart des especes indigenes de Scleractiniaires, infralit­
torales et circalittorales (absent de la region de Savona a>insi que de 
tout le N du bassin occidental). L'infestation par le Cirripede peut etre 
tres dense, au point de deformer les colonies et de les rendre meconnais­
sables. La couleur brunatre des polypes et du coenosarque est dominee par 
les pigments des zooxanthelles, mais peut varier legerement d'une colonie 
a l'autre, differences particulierement evidentes lorsque de grandes colo­
nies encroutantes se touchent de tousles cotes (Punta El Santo). 

L'espece prospere dans des milieux naturels et dans des 
milieux perturbes divers, de mode calme a mode battu, sur des cotes basses 
comme sur des caps baignes par des eaux plus profondes, dans des eaux 
claires et dans des eaux troubles charges de particules minerales ou de 
matieres organiques. Il est extraordinaire de trouver ce Scleractiniaire 
dans le port d'Alicante aussi prospere et envahissant le long du quai ou 
les pecheurs deversent leurs dechets. 11 n'est pas mains surprenant de le 
voir, a Portman, sur une roche par endroits recouverte d'un depot de vase 
et dans une eau chargee de particules minerales riches en metaux lourds. 
11 est de meme remarquable qu'a Punta El Santo de larges colonies encrou­
tantes s'etendent jusqu'a la base des rochers baignant dans du sable a 
faible profondeur, sable que soulevent les tempetes et dont l'effet 
abrasif est certain. Mais rappellons que dans la region de Savona l'es­
pece vit aussi dans des conditions peu habituelles pour un Scleractiniaire 
pres du Scoglio Madonnina dans un secteur fortement pollue par des egouts 
urbains (pollution diminuee entretemps a la suite d'une deviation) et a 
Isola di Bergeggi non loin du port petrolier de Vado Ligure. 

Cette large tolerance distingue Oculina patagonica des 
Scleractiniaires mediterraneens indigenes typiques des faibles profondeurs 
et dont aucun ne s'accomode d'une variete de conditions aussi extremes. 
Cladocora caespitosa et Astroides calycularis existent bien du cote 
exterieur de Punta Negra (Portman), mais pas en pareille abondance, et ne 
penetrent pas dans la zone la plus abritee et la plus envasee. Cladocora 
caespitosa et BalanophyUia europea coexistent avec O. patagonica a 
Punta El Santo, mais y sont beaucoup plus rares et n'approchent pas du fond 
de sable. Il n'existe pas d'autre Scleractiniaire a cote de 0. patagonica 
dans le port d'Alicante (ni pres du Scoglio Madonnina a Savona). 

C'est bien Oculina patagonica qui envahit et recouvre des 
colonies de Cladocora caespitosa (Punta Negra et Punta El Santo), et pas 
l' inverse. 

L'abondance des colonies de dimensions variees, dont de tres 
petites, dans certaines stations (notamment dans le port d'Alicante, a 
Portman et a Punta El Santo) ainsi que l'apparition de petites colonies a 
cote de la grande pres de Savona montre que 0. patagonica se rep.:tJoduit 
avec succes dans des milieux divers, et que beaucoup de larves reussissent 
a s'implanter. Ce sont la egalement des caracteristiques d'une espece 
opportuniste. 
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Normalement pourvue de zooxanthelles et photophile, l'espece 
peut survivre dans l'obscurite, perdant alors sa couleur brunatre habi­
tuelle qui est celle de ses symbiontes. Les parties des colonies ayant 
penetre dans des cavites a l'abri de la lumiere (tests de Balanes, coquil­
les d'huitres, etc~ sont d'ailleurs tout naturellement claires et transpa­
rentes (tres legerement roses). Mais aussi des colonies entieres peuvent, 
experimentalement, etre debatrassees de leurs zooxanthelles et continuer a 
vivre. Ce qui s'est produit fortuitement dans le port d'·Alicante lorsqu'un 
vieux bateau a ete attache contre le quai des pecheurs pour n'en plus 
bouger. Examineesapres environ deux ans, des colonies ainsi mises a l'abri 
de la lumiere avaient perdu leur couleur habituelle. Le meme resultat a 
ete obtenu a Marseille par le transfert, pendant 29 mois, (septembre 1978 
a fevrier 1981) de quelques fragments bien typiques dans une grotte 
sous-marine obscure. La couleur habituelle se perdait peu a peu et les 
polypes et le coenosarque aevenaient clairs et transparents (tres lege­
rement roses). Les echantillons continuaient neanmoins a deposer du 
calcaire, mais sans doute a une vitesse dimipuee : les fins fils de 
nylon qui les maintenaient en pleine eau dans la grotte, se trouvaient, 
a la fin des 29 mois d'obscurite, solidement incorpores clans la surface 
du squelette. Retires de la grotte et reimplantes en pleine lumiere a 
COte des Colonies typiques, CeS echantillonS 11blanchiS II par l'obSCUrite 
ont peu a peu repris la couleur brunatre habituelle due aux zooxanthelles 
et sont devenus des colonies normales qui s'etalent sur le substrat en 
avan~ant d'environ 1 cm par an sur taus les cotes. 

Lorsque la premiere colonie de ce Scleractiniaire fut connue 
en Mediterranee, l'hypothese d'une introduction accidentelle fut retenue. 
Les informations trouvees dans la litterature et la comparaison avec un 
echantillon argentin de OcuZina patagonica, authentique mais roule, 
semblaient justifier l'identification a l'espece americaine. La large 
repartition dans le SE de l'Espagne ne contrarie pas cette interpretation. 
La ressemblance entre certains aspects de la forrne mediterraneenne et 
l'espece americaine est certaine ; il faudrait evidennnent pouvoir etudier 
du materiel americain en meilleur etat perrnettant de connaitre la 
variabilite clans ces populations. Rien de semblable n'est encore connu 
parmi la faune ouest-africaine ni a l'etat fossile en Mediterranee. 
L'absence d'une espece aussi adaptable et opportuniste ailleurs qu'en 
Espagne et, accessoirement, clans la region de Savona, doit etre citee 
egalement en faveur de l'hypothese d 11une introduction. L'espece serait 
parvenue d'abord sur la cote espagnole et secondairement clans la region 
de Savona. Il est regrettable que le port de Savona n'ait pas encore pu 
etre examine (port franc, au reglement d'acces particulier). De meme le 
port de Cartagena, g:r.a:nd port militaire espagnol,) meriterait d'etre 
prospecte. L'introduction en Mediterranee pourrait etre relativement 
ancienne et meme dater, eventuellement, de la presence coloniale de 
l'Espagne en Amerique du Sud. 

Pour terrniner rappellons qu'en Amerique du Sud OcuZina 
patagonica reste a etudier dans son milieu naturel et que sa repartition 
reste a determiner, ARMAYO & FARINATI (1981 : 16, pl. 11, fig. 2) l'ont 
mentionne parrni les "coquilles et autres organismes frequents sur les 
plages de Monte Hermosa", a l'est de Bahia Blanca (province de Buenos 
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Aires, 39°00'S 61°16'W). Apparemment leurs echantillons etaient actuels. 
L'espece pourrait vivre aussi le long de la cote de l'Uruguay puisqu'un 
echantillon roule (actuel ?) avait ete obtenu a. La Coronilla, pres de 
la frontiere bresilienne (approximativement 33°56'S 53°21'W; communique 
par Paulo S. YOUNG). 
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